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• �Contextualisez vos jobs et 
communiquez autour de la 
philosophie de travail de votre 
entreprise.

• �Offrez à vos collaborateurs un 
environnement de travail clair et 
propice à leur développement.

• �D’ici à 2025, 75% de la force de travail 
du pays sera composée de talents 
issus des générations Y et Z*.

• �Allez plus loin avec l’employer 
branding grâce notamment 
à nos solutions Data.

Pourquoi l’employer Branding ?

*Etude Deloitte

En 2021 11, nous cherchons
 de nouveaux talents ! En 202 , je cherche 

une entreprise digne 
de mon talent.

Comme                           , développez votre 
employer branding en 2021  aveC référenCes

Les Mout     ns  Les Mout     ns  



Possibilité de diffusion Nationale

* CIM 2020

Notre audience
Nos lecteurs sont vos futurs
talents. Donnez-leur les clés
pour faire le bon choix :
• �positionnez-vous avec 

Références auprès de 
70 % du marché de 
l’emploi francophone !

• �occupez le paysage 
médiatique emploi 
francophone, grâce 
à tous les canaux de 
Références, n°1 de 
l’emploi en Belgique FR.

• ��touchez les talents 
actifs et passifs.

801.750 lecteurs/jour *

1.200.000 lecteurs/jour *

1.521.240 lecteurs/semaine *

561.450 lecteurs/
chaque dimanche *

474.780 lecteurs/jour * 720.000 visites par mois

References.be

22.000.000 visites par mois

LeSoir.be

35.000.000 visites par mois

Sudinfo.be



généraliste
• �Relayez vos jobs auprès des 

acteurs majeurs de l’emploi

• �Touchez les candidats latents 
via nos canaux news et 
les réseaux sociaux

spécialisé
Relayez vos jobs sur les canaux 
de contenus spécialisés 
pour toucher vos cibles

ICT / IT

Ingénieur

ÉCONOMIE

Finance / 
Comptabilité

Sur mesure

Marketing/Pub

Formation /
Jeunes diplomés

SCIENCES

Santé

La plus grande visibilité en 
Belgique francophone

Réseau de diffusion :



Quels résultats ?
• �Capitalisez sur votre campagne de communication en transformant vos 

lecteurs en candidats
• �Triple garantie Références : Lectures, redirections ciblées, candidatures.

RECRUTEMENTSOLUTION

GARANTIE MINIMUM

CANDIDAT

Diffusion

Lectures

Latent

Activation

Eveillé

Redirections

Conversion

Candidatures

Intéressé



Vous débordez d’idées pour satisfaire les voyageurs ?
Pour plusieurs projets dans ses gares, la SNCB cherche  des ingénieurs passionnés par les voyageurs.

sncb
Exemple : 
SNCB



Case SNCB
(objectif : image et Buzz)

Comment la SNCB 
recrute grâce à nos médias?

Contexte et brief client : 

• Urgence à recruter certains profils

• �Renforcer l’attractivité de la marque employeur

• �Attirer des profils latents, qui ne pensent pas forcément à une carrière à la SNCB

• �Sur les canaux jobs, les candidats ne font pas spontanément de recherche sur les 
métiers de la SNCB (ex: accompagnateur de train)

• Bannering dans les job alertes 



Case SNCB
(objectif : image et Buzz)

L’approche cross-media a permis d’activer des 
candidats latents via nos canaux news…

Recrutement

Type de candidat Nos Solutions

Actif Jobboard

Latent

Éveillé

À l’écoute

Presse / News

• �Storytelling
• �Social media

• �E-mailing
• ��After-work
• ��Salons

80 %

20 %

Plan cross-media : 

1. �Awareness : Employer Branding - Top of Mind

• �3x ½ page dans Le Soir, Sudpresse, 
7 Dimanche, Vlan

• �Banners Sudinfo et LeSoir.be

2. �Interest & Decision : susciter de 
l’intérêt pour les métiers de la SNCB

• �Storytelling digital + vidéos métiers 
sur tous nos sites news + newsletters 
+ emailing dédié sur les cibles 

3. Conversions sur References.be

• �Retargeting des candidats étant 
passés sur pages articles et jobs 
(via Facebook, Criteo et Google) 

• �Jobs surexposés sur le jobboard

• �Banners sur le jobboard



Case SNCB
(objectif : image et Buzz)
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Dessiner le confort des clients,  

ça vous parle ?
Devenez designer CAD à la SNCB et

partagez notre passion pour les voyageurs.

Postulez dès maintenant sur sncb.be/jobs

sncb

Rejoins 
notre équipage !

Le CHU UCL Namur représente, grâce à ses 4.500 travailleurs dont 500 médecins, 

le premier employeur privé de la Province de Namur.

Nous recherchons actuellement des :

P L U S  D E  R E N S E I G N E M E N T S  ?

Prends contact directement avec l’un de nos Directeurs 

du département infi rmier, Olivier CALLEBAUT : 081/42.60.00 

ou avec le service Recrutement & Sélection : 081/42.28.04.

Retrouve le détail de ces offres sur notre site 

www.chuuclnamur.be, Onglet «travailler au CHU», Rubrique 

«Nursing» et postule via notre formulaire en ligne.

INFIRMIERS (H/F) 
BACHELIERS OU BREVETÉS BLOC OPÉRATOIRE 

SIAMU 

Tu es orienté patient et tu as une bonne capacité d’organisation et de gestion du stress ? 

Tu aimes le travail en équipe ? Ton profi l nous intéresse !

Ce que le CHU te propose :

> Un contrat à durée indéterminée à temps plein ou temps partiel sur l’un de nos 3 sites

> Un centre de formation professionnel te permettant de te développer tout au long de ta carrière  

> Un travail proche de chez toi

AU CHU UCL NAMUR, NOUS VIVONS NOS VALEURS

RESPECT - BIENVEILLANCE - EXCELLENCE - SYNERGIE - EXEMPLARITE

CHU UCL NAMUR  |  Dinant • Godinne • Sainte-Elisabeth

“ J’apprends tout le temps ”

Des métiers qui évoluent constamment, 

notamment au gré des évolutions technologiques 

Passion, investissement, curiosité, altruisme, 

esprit d’équipe. Ce ne sont là que quelques-

unes des qualités nécessaires pour exercer 

les métiers de la santé, et en particulier ceux 

qui touchent de près aux soins à la personne. 

Ceux-ci restent avant tout des métiers 

altruistes, qui nécessitent une réelle vocation 

d’aide à autrui, l’envie d’apprendre et de 

savoir gérer ses émotions et celles des autres. 

Pour évoquer leurs réalités actuelles, nous 

avons rencontré Sandy Leman, infirmière 

spécialisée robotique bloc opératoire au 

CHU UCL Namur.

J’apprends absolument 

tout le temps s’enthou-

siasme Sandy Leman, 

35 ans, infirmière au 

bloc opératoire, respon-

sable spécialisée dans 

la chirurgie robotique. 

Deux interventions ne sont 

jamais les mêmes. Il n’y a 

aucune routine. L’impact des nouvelles tech-

nologies est omniprésent et permanent. Sa-

voir les maîtriser nécessite de la polyvalence, 

de la curiosité et l’envie d’apprendre. Cela 

passe évidemment aussi par de nombreuses 

formations continues, internes à l’hôpital, 

à l’extérieur ou même parfois à l’étran-

ger. C’est challenging, mais cela rend 

mon travail passionnant. Le haut degré 

de spécialisation et de technicité que ces 

métiers exigent, permet également d’in-

téressantes perspectives d’évolution de 

carrière, ajoute-t-elle. 

Le centre hospitalier universitaire namurois 

se définit lui-même au travers de 5 valeurs : 

bienveillance, excellence, exemplarité, 

respect et synergie. Comment celles-ci se 

manifestent-elles concrètement dans la vie 

des travailleurs et le contenu de leurs métiers ? 

Ce sont des métiers où le travail d’équipe 

est fondamental. Les synergies et une bonne 

collaboration entre les différents métiers sont 

essentielles. Nous sommes tous les maillons 

d’une chaîne et contribuons conjointement 

au passage réussi d’un patient au bloc. 

Si les métiers de la santé sont objectivement 

éprouvants physiquement, mentalement et 

émotionnellement, ils sont également très 

épanouissants et offrent la reconnaissance 

et la satisfaction de contribuer au bien 

commun et à une réelle utilité sociale. 

Que l’on exerce un métier directement lié aux 

soins ou non, c’est un contexte difficile où il 

faut savoir gérer son stress, ses émotions, et 

celles des autres. Cela ne convient donc pas 

à tout le monde. Une approche bienveillante 

centrée sur le patient est le fondement de nos 

métiers. Notre rôle est d’accueillir, d’accom-

pagner, de veiller à leur bien-être et de pré-

venir leur stress et leur peur éventuelle. Cela 

nécessite d’être fort, mentalement et émo-

tionnellement, mais cela rend mon métier 

extrêmement gratifiant au quotidien. Je 

pense que je ne quitterai jamais le bloc.
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L
e crédit-temps et l’interrup-

tion de carrière correspondent

à deux systèmes qui ouvrent

des droits pour les travailleurs

qui désirent suspendre ou réduire leur

temps de travail pour davantage se

consacrer à leur vie privée. Ils

permettent à certaines per-

sonnes de bénéficier men-

suellement, sur la durée

de la pause, d’alloca-

tions de la part de

l’Onem. Une forme de

revenus en compensa-

tion du salaire que

l’employeur cesse de

verser pendant l’inter-

ruption d’activité. Sur

le fond, les deux

termes recouvrent la

même idée. La nuance

se situe dans le secteur d’activité de

l’employé : le premier s’applique aux

travailleurs du privé, le second concerne

les membres du personnel du secteur

public. La nuance est cependant impor-

tante, puisque les conditions d’accès à

ces allocations de soutien à une pause

ou un ralentissement dans sa carrière

varient selon le statut.

En ce qui concerne le secteur privé et

donc les crédit-temps, on retiendra

quelques réformes importantes comme

la fin pure et simple du crédit-temps

non motivé. Daniel Boulot, chargé de

communication et expert en interrup-

tions de carrière et en crédits-temps à

l’Onem revient sur ces changements.

« Le crédit-temps pouvait auparavant

être demandé sans motif. Depuis 2012,

cette formule a été supprimée et doréna-

vant le crédit-temps ne peut plus être ob-

tenu que s’il est justifié par l’un des mo-

tifs prévus dans la réglementation. Par

ailleurs, dans le cadre du crédit-temps

fin de carrière, qui permet de réduire les

prestations jusqu’à la pension, l’âge

d’accès aux allocations a été progressi-

vement reculé. En 2012, cet âge était fixé

à 50 ans. Au fur et à mesure, il est passé

désormais, systématiquement, à celui de

60 ans. »

Les restrictions réglementaires re-

butent ceux qui aimeraient s’offrir un

crédit-temps, au point que les de-

mandes qui parviennent à l’Onem sont

de moins en moins nombreuses. Mais

les travailleurs dans la fleur de l’âge

n’abandonnent pas pour autant l’idée

d’une parenthèse dans leur carrière

pour, par exemple, s’occuper d’un

proche malade, d’un enfant. C’est là

qu’une autre possibilité séduisante se

présente : le congé thématique. Et le

concept convainc de plus en plus de tra-

vailleurs depuis 10 ans, pour atteindre

un nombre qui a quasiment dou-

blé : de 52.000 demandes de

congés thématiques en

2009, ils étaient près de

90.000 à y faire appel

en 2018. Un système

de vases communi-

cants, face à la perte

de vitesse des crédits-

temps.

Julie Hennen, consul-

tante RH complète le pro-

pos. « Au fond, peu importe

que les réglementations soient plus

restrictives : les travailleurs veulent de

plus en plus trouver un compromis

équitable ente vie privée et vie profes-

sionnelle, surtout chez les plus jeunes

travailleurs. Ils veulent voyager et n’ont

pas l’intention de s’épuiser dans une

carrière comme leurs parents. Et l’em-

ployeur n’a pas le choix, il doit s’adap-

ter. On se dirige indéniablement vers du

travail flexible, et aucune des deux par-

ties ne peut se permettre de se montrer

trop exigeante. »

L’avantage du congé thématique, c’est

qu’il s’agit d’une alternative applicable

dans tous les secteurs, et qui est restée

stable au fil des années. « Si l’employé

veut lever le pied, il fait appel prioritai-

rement aux congés thématiques avec des

allocations de l’Onem qui sont supé-

rieures à celles du crédit-temps et de l’in-

terruption carrière, explique Daniel

Boulot. Et ce qui est le plus demandé,

c’est le congé parental. »

Mais qu’en est-il du point de vue des

employeurs ? Face à l’élan qui encou-

rage de plus en plus de collaborateurs à

demander des aménagements horaires

ou des pauses de parcours profession-

nel, Daniel Boulot précise que l’em-

ployeur reste protégé par certaines me-

sures. « Il peut limiter les absences si-

multanées à 5 % de l’effectif, et faire un

report de la demande du collaborateur

de maximum 6 mois pour des raisons

liées à l’organisation du travail, telles

qu’une pénurie de personnel compétent

pour certains postes. » Julie Hennen,

précise que, même si cela peut parfois

être problématique pour l’organisation

interne de l’entreprise, une demande

n’est jamais refusée. « Je ne connais au-

cun RH qui ne soit pas à l’écoute des col-

laborateurs. Il est toujours possible de

trouver des compromis pour le bien-être

de ses travailleurs. »

Enfin, notons que, en dehors de ces

congés thématiques, il existe plusieurs

alternatives pour diminuer ses heures

de travail, comme le congé sans solde ou

le temps partiel volontaire. Des sys-

tèmes qui ne relèvent pas des compé-

tences de l’Onem, et qui se négocient

donc directement entre l’employeur et

le collaborateur.::
LUCIE HERMANT

Le crédit-temps en berne ? 
Les plans B fleurissent
Depuis 2012, le crédit-temps doit être motivé par un motif prévu 

dans la réglementation. Ces restrictions réglementaires en rebutent

plus d’un. Certains se dirigent vers les congés thématiques (le plus demandé

étant le congé parental). D’autres choisissent le congé sans solde 

ou le temps partiel volontaire. Mais tous s’accordent à dire que le travail 

est de plus en plus flexible. 

Les crédits-temps sont de plus en plus délaissés, notamment au profit des congés thématiques. © SYLVAIN PIRAUX

focus

L e crédit-temps, ou l’interrup-

tion de carrière, c’est ce

concept qui a plus de 30 ans et

qui n’a cessé d’évoluer avec les

années. Depuis 1985, les critères, les

règles, les motifs vont et viennent pour

aboutir finalement à des réglementa-

tions différentes. Au point qu’en 2018,

l’Onem a accordé un nombre histori-

quement bas d’allocations de crédit-

temps. Mais pourquoi, comment ?

La réponse est en réalité toute simple :

les réglementations en place pour se

voir accorder une aide telle que celle

du crédit-temps ne font que se durcir,

comme l’explique Daniel Boulot, char-

gé de communication et expert inter-

ruption de carrière et crédit-temps à

l’Onem. « Depuis que le crédit-temps a

été créé pour le secteur privé, l’évolu-

tion de la matière a restreint les possi-

bilités pour les travailleurs. Mais les

allocations attribuées par l’Onem ont

aussi été impactées. Les différents gou-

vernements qui se sont succédé ont ré-

duit la voilure des allocations. Les dif-

ficultés d’accès, associées à des avan-

tages moins intéressants, ont pour

conséquence qu’il y a de moins en

moins de personnes qui ont accès à ce

système dit du crédit-temps. »

Le constat des conditions qui évoluent

et qui ont plutôt eu tendance à se dur-

cir au fil du temps incite donc les tra-

vailleurs à envisager les différentes

possibilités avec plus d’urgence, à

l’image de ce qu’explique Daniel Bou-

lot. « En fait, l’annonce des réformes

réglementaires par le biais de la presse

ou d’organisations syndicales fait que

les personnes qui entendent que la ré-

glementation va évoluer introduisent

souvent des demandes avant que ces

changements n’interviennent. Par

exemple, fin 2018, on annonçait une

restriction du crédit-temps fin de car-

rière à 60 ans au lieu de 55 ans, ce qui

a conduit à un afflux massif de de-

mandes. » L’éveil d’intérêt des tra-

vailleurs pour une parenthèse dans

leur carrière a donc au moins deux ex-

plications : l’empressement de profiter

de leurs droits avant qu’ils ne dispa-

raissent, et une nouvelle tendance à

concilier plus encore vie privée et vie

professionnelle.::
L.HT.

Plus difficile
d’accès, 
moins intéressant

90.000
Le nombre de demandes
de congés thématiques 
a presque doublé en dix
ans, passant de 52.000 

en 2009 à 90.000 
en 2018 

Campagne de communication
Presse



Case SNCB
(objectif : image et Buzz)

Campagne de communication
Digitale



Case SNCB
(objectif : image et Buzz)

… �et de les convertir en candidats actifs en les 
dirigeant vers les canaux jobs

Recrutement

80 %

20 %

Plus de 3.500.000 impressions 
(vs. 1.000.000 garanties)

Plus de 14.000 lectures 
(2min 44’) (vs. 5.000 garanties)

 

Plus de 8.000 candidats 
sur le site carrière de la SNCB

Métiers ciblés 
par la campagne

• �Accompagnateur de train

• �Designer CAD

• �Stations Architecte et/ou 
urbanistique à la 
construction des gares

• �Supervisor Maintenance



CRÉATION

Identité
• �Récolte valeurs/mission 

d’entreprise/EVP
Message
• �Construction stratégie de 

communication
• �Thématiques tendances
• �Création contenu (articles, 

vidéos, podcasts, photos, etc.)

DIFFUSION

Contenu

Publications

Annonces

Informations

ACTIVATION

Audience ciblée

Exploitation de la Data

Répétition

Impact

Retargeting

CONVERSION

Jobposting

Site carrière

Étapes de construction 
d’une stratégie Employer Branding

Garantie minimum : Lectures Redirections Candidatures



Site Rossel
via Bannering

Facebook Ads

Canaux References.be : 
Email / Push Browser / 

Social Media / Home Pages

Retargeting

Targeting

Comportement similaire 
+ Data References.be

Trafic direct

Infeed
LeSoir.be

Sudinfo.be
References.be

Réseaux
Sociaux

50.000
Followers

Home page
LeSoir.be

Sudinfo.be
References.be

Push 
Browser

Réseau
Outbrain / 

Ligatus

Newsletter
250.000

destinataires

Facebook
Ads

Infeed
Generation.

lesoir.be

ARTICLE 
DÉDIÉ SUR

References.be

Votre site 
carrière

Data Campaign
Utilisation des données collectées sur l’article Online 
pour ramener du trafic qualifié sur votre site carrière

BO
O

ST
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IG
IT

A
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Nos solutions
GOLD PLATINIUM

CRÉATION

Identité (EVP, Missiond’entreprise, valeurs) V V

Page employeur Références V V

Video Wibbitz 1 1

Vidéo Storytelling 1 vidéo Storytelling/ 5 vidéo RS** 1 vidéo Storytelling/ 5 vidéo RS**

Shooting photo 1 1

Branded layout V V

DIFFUSION *

Print 6 articles 10 articles

- 10 Display print***

Online 6 articles 10 articles

Garanties de lecture Minimum 10.000 18.000

CONVERSION

Retargeting (impressions) 350.000 650.000

Target Premium Job 6 10

Garantie candidatures 90 150

Timeframe 6 mois 12 mois

Prix   30.000 € 55.000 €
* �  �Diffusion print dans tous les journaux Références/ Diffusion Online : 

hébergement en fonction de la cible sur lesoir.be, sudinfo.be, etc.
** Possibilité de garanties de lecture vidéo
***Annonce d’1/4 de page dans Références Régions de votre choix ou Références Lesoir



Alexandre Liégeois
Brand Content & Event Specialist
+32 487 222 449 
alexandre.liegeois@references.be

Un conseil ? Contactez-nous !
+32 2 225 56 45

hello@references.be

CONTACT


